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Genève, février 2025 

  
   
  Chère Spectatrice, cher Spectateur,  
  Chère Enseignante, cher Enseignant,  
   
  
 Nous avons reçu lors des dernières saisons des messages de spectateurs 
demandant à se procurer nos dossiers pédagogiques afin de préparer leur venue - avec 
ou sans leurs enfants - au Grand Théâtre. Nous sommes très heureux que ces fascicules, 
conçus au départ à destination des établissements scolaires, soient également utiles et 
agréables à d’autres membres du public. C’est pourquoi nous les avons renommés 
dossiers avant-spectacle, en espérant qu’ils pourront satisfaire toutes les curiosités. 
Nous restons bien évidemment à l’écoute de vos suggestions pour les faire évoluer. 

 Les enseignants parmi vous y retrouveront toutes les rubriques qu’ils ont 
l’habitude d’utiliser pour préparer leurs classes à assister à la représentation, tandis que 
les spectateurs pourront se promener à leur guise à travers le contenu, et y piocher les 
éléments qui les intéressent. Ces dossiers sont ainsi complémentaires des programmes 
de salles, qui comportent quant à eux des mises en perspectives de l’oeuvre différentes. 

 Nous vous souhaitons une très belle saison au Grand Théâtre. 

     L’équipe de la Plage 
     Service Dramaturgie et développement culturel 
     Grand Théâtre de Genève 

NB: Ce dossier avant-spectacle a pour objectif d’informer les spectateurs sur l’oeuvre programmée, et de 
soutenir le travail des enseignants et des élèves pendant les parcours pédagogiques au Grand Théâtre. 
Sa diffusion et sa lecture à des fins didactiques ou de formation personnelle non lucratives sont 
encouragées, mais il n’est pas destiné à servir d’ouvrage de référence pour des travaux de nature 
académique. 

Les activités du volet pédagogique du Grand Théâtre Jeunesse sont développées et réalisées grâce au 
soutien de la Fondation du groupe Pictet et du Département de l’Instruction Publique, de la Formation 
et de la Jeunesse. 

Des retours, des remarques ? Nous sommes à votre disposition à l’adresse pedagogie@gtg.ch  
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Didon et Énée 
Opéra de Henry Purcell 
Livret de Nahum Tate d’après l’Énéide de Virgile 
 
Créé en décembre 1689 à Chelsea 
Dernière fois au Grand Théâtre en 2001-2002 
Reprise de la production de 2020-2021 (en streaming) 
 
Coproduction avec l’Opéra de Lille et les Théâtres de la Ville de Luxembourg 
20 et 22* février 2025 – 20h 
23 février 2025 – 15h | représentation disponible en audiodescription, pour en bénéficier, 
s’inscrire auprès de info@ecoute-voir.org ou par téléphone au 079 893 26 15** 
25 février 2025 – 19h 
26 février 2025 – 19h30 
*Représentation « Glam Night » 

Chanté en anglais avec surtitres en français et anglais 
Durée : environ 1h50 sans entracte 

DISTRIBUTION 
 
Direction musicale Emmanuelle 
Haïm & Atsushi Sakai 
Mise en scène et chorégraphie Franck 
Chartier (Peeping Tom) 
Composition et conception musicale Atsushi 
Sakai 
Scénographie Justine Bougerol 
Costumes Anne-Catherine Kunz 
Lumières Giacomo Gorini 
Conception sonsore Raphaëlle Latini 
Dramaturgie Clara Pons 

Collaboratrice artistique Eurudike De Beul 
Direction des chœurs Mark Biggins 

Dido, reine de Carthage / Magicienne / 
L’Esprit Marie-Claude Chappuis 
Æneas, prince troyen / Un marin Jarrett Ott 
Belinda, dame d’honneur / Deuxième 
sorcière Francesca Aspromonte 
Première sorcière / Deuxième dame Yuliia 
Zasimova 

Artistes de la compagnie Peeping Tom 
Chœur du Grand Théâtre de Genève 
Le Concert d’Astrée 

  
Avec le soutien de 

**En collaboration avec Ecoute Voir 
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Didon et Énée 

L’œuvre  

Didon et Énée selon Franck Chartier 

Pour aller plus loin 
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L’œuvre 
L’argument  

ACTE 1  

Entourée de sa cour, Didon, la reine veuve de Carthage, est inconsolable. Sa confidente Belinda 
tente désespérément de la réconforter, mais Didon est accablée, affirmant que la paix et elle 
ne sont plus que des étrangers. Belinda suggère à Didon que l’amour la guérira de son chagrin, 
et lui recommande d’épouser Énée, un hôte troyen qui est tombé amoureux d’elle. Didon craint 
qu’un tel mariage ne fasse d’elle une souveraine faible, mais Belinda lui fait remarquer que 
même les plus grands héros cèdent à l’amour. Lorsqu’Énée fait son entrée à la cour, Didon a 
encore des réserves et l’accueille froidement. Finalement, son cœur se plie à l’idée et elle 
répond favorablement à sa demande en mariage. 
  
  
ACTE 2  

Au fond d’une grotte, une sorcière maléfique élabore un plan pour apporter destruction et 
calamité à Carthage et à sa reine. Elle fait appel à ses apprentis et leur dévoile son plan 
diabolique avec des instructions pour que chacun d’entre eux le mette en œuvre et l’exécute. 
Son elfe le plus digne de confiance prendra l’aspect du dieu Mercure afin d’ordonner à Énée de 
quitter Carthage pour l’Italie. Un groupe de sorcières écoute attentivement la magicienne et 
jette un sort pour provoquer un violent orage qui amènera Didon et son groupe de chasseurs à 
retourner au palais après s’être arrêtés dans un paisible bosquet. 

Didon et Énée s’arrêtent avec la cour dans un bosquet pour se reposer après avoir passé la 
majeure partie de la journée à chasser. Belinda ordonne aux serviteurs de préparer des 
rafraîchissements pour le couple royal. Alors que les préparatifs sont en cours, Didon entend le 
tonnerre qui gronde au loin. Belinda interrompt immédiatement l’agitation des serviteurs et leur 
ordonne de plier bagages afin de pouvoir rentrer en ville avant l’arrivée de l’orage. Tout le 
monde quitte le bosquet, sauf Énée qui est retenu par le méchant elfe déguisé en Mercure, qui 
lui dit de quitter Carthage et mettre le cap sur l’Italie afin d’établir une nouvelle Troie. Croyant 
en un ordre divin, Énée obéit, mais il est torturé par le remords de devoir laisser Didon derrière 
lui. Le cœur lourd, il retourne au palais pour préparer son départ. 
  
  
ACTE 3  

Une flotte de navires est préparée pour l’embarquement par de joyeux marins troyens qui 
prennent congé de leurs amantes carthaginoises. La méchante sorcière et ses apprentis 
surveillent l’évolution réussie de leurs plans. La sorcière annonce son nouveau projet pour Énée 
– il faudra faire sombrer son navire en mer. Les esprits malins éclatent de rire et se rejoignent 
dans une danse. 

De retour au palais, Didon et Belinda sont incapables de trouver Énée. Didon est saisie d’effroi. 
Belinda, en vain, fait de son mieux pour la consoler. Quand il arrive, Didon exprime ses 
soupçons quant à son absence. Énée les confirme mais lui dit qu’il va défier les dieux et rester 
avec elle. Didon le traite d’hypocrite, incapable de pardonner sa transgression envers elle. S’il 
fut prêt une fois à la quitter, il le sera encore. Elle lui ordonne de partir. Mais le chagrin de Didon 
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est trop grand, et elle sait qu’elle ne s’en remettra jamais. Elle cède à la cruauté du destin et se 
résigne à mourir d’un cœur brisé. Seule avec Belinda, elle laisse la mort venir et demande qu’on 
se souvienne d’elle mais qu’on oublie son destin. Des Amours en deuil viennent répandre des 
roses sur sa tombe. 
 

 

Dans la version de Didon et Énée proposée au Grand Théâtre de Genève, Frank Chartier ajoute 
au relativement court opéra de Purcell (durée approximative de 45min) une autre histoire : celle 
de Didi. La musique est alors entrecoupée de passages parlés, imaginés par la compagnie elle-
même. 
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Guide d’écoute 
Par Chantal Cazaux 

Œuvre la plus connue du compositeur anglais Henry Purcell (1659-1695), Didon et Énée (Dido & 
Æneas, v. 1683) est aussi son seul opéra, au sens d’ouvrage scénique entièrement chanté. Pour 
le musicologue, Didon et Énée est typique du baroque anglais, incluant la synthèse des 
influences continentales (française et italienne)  ; pour le mélomane, il s’agit tout simplement 
d’un opéra aussi émouvant que fantaisiste. 

  

Quelques clés esthétiques et historiques 

Le sujet 
Issue de la mythologie gréco-latine, la légende de Didon est reprise par le poète latin Virgile 
dans son Énéide (Ier s. avant notre ère). Princesse phénicienne, Didon a quitté le royaume de Tyr 
pour s’établir sur les côtes de l’actuelle Tunisie, où elle a fondé la ville de Carthage. Dédaignant 
la demande en mariage de Hiarbas, le roi des Lybiens, elle lui préfère Énée. Ce héros de la 
guerre de Troie a dû fuir la ville à sa chute, et son voyage l’a mené à Carthage. Malgré l’amour 
qui le lie à Didon, il reprend la route sur ordre du dieu Mercure, vers les côtes du Latium où sa 
descendance fondera bientôt la ville de Rome. Didon meurt de chagrin. 

À l’époque de Purcell, l’histoire des amours de Didon et Énée appartient à la culture classique 
commune. Une adaptation lyrique en a déjà été réalisée en Italie  : Didone abbandonata de 
Francesco Cavalli (1641). Le livret de Nahum Tate s’organise en trois actes (précédés d’un 
prologue allégorique dont la musique est perdue)  : Didon amoureuse (acte I), les causes du 
départ, fomenté par les Sorcières (acte II), la séparation des amants puis la mort de Didon (acte 
III). 
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La création 
On a longtemps daté la création de Didon et Énée en 1689, année de la première publication 
du livret à l’occasion d’une représentation donnée dans le pensionnat de jeunes filles de 
Chelsea, dirigé par le maître de ballet Josias Priest. On considère désormais qu’il date plutôt de 
1683 environ, et qu’il aurait été créé d’abord à la cour de Charles II (mort en 1685).  

  
Un opéra « synthèse » 
À la fin du XVIIe siècle, l’opéra est bien moins présent en Angleterre qu’en Italie, où il est né un 
siècle plus tôt, ou en France, où il s’est développé sous forme de tragédie lyrique. Longtemps, 
les Anglais lui préfèrent le mask, genre théâtral parlé entrecoupé d’intermèdes musicaux 
chantés et dansés. Le premier opéra anglais est Venus & Adonis de John Blow (1681). Didon et 
Énée reprend son modèle et constitue une synthèse de plusieurs influences : 

• L’influence de Blow :  
- comme Venus & Adonis, le livret de Didon et Énée est en anglais, car le public anglais est très 

attaché au théâtre parlé ou chanté dans sa langue ;  
- comme Venus & Adonis, le livret s’inspire de la mythologie gréco-latine ; 
- comme Venus & Adonis, Didon et Énée est un opéra de chambre : très court (une heure), ne 

nécessitant que quatre parties instrumentales (des cordes, sans doute enrichies de quelques 
bois) avec un continuo (clavecin et violoncelle), six solistes*, quelques chanteurs 
supplémentaires pour le chœur et quelques danseurs. 

* On pense que les trois interprètes de Didon/Belinda/la Deuxième Suivante chantaient aussi 
l’Enchanteresse/les Deux Sorcières  ; s’y ajoutent Énée, un Esprit et un Marin. Tous ces 
interprètes chantaient également les personnages du prologue (Vénus, Flore, Phébus, etc.). 

• L’influence du mask :  
- beaucoup de danses parsèment l’action,  
- l’intrigue est bousculée par les forces maléfiques (sorcières), personnages antagonistes et 

fantastiques typiques du mask et du théâtre élisabéthain (voir Macbeth de Shakespeare, etc.) 
- malgré l’issue tragique, une danse finale de triomphe (les Amours) rappelle l’usage des 

masquers, membres de la cour qui prenaient part, masqués, à la danse finale des masks 
- plusieurs décors et divertissements varient les atmosphères à la façon des divertissements du 

mask  : palais et danse de cour, grotte et danse infernale, forêt et scène de chasse, port et 
chanson de marins, etc. 

• Influence de l’opéra français :  
Longtemps exilé en France, le roi d’Angleterre Charles II en a rapporté un goût pour la musique 
française, qui a influé sur les compositeurs de son entourage.  
- l’«  ouverture à la française  » est typique de Lully (premier mouvement lent et de rythme 

pointé, second mouvement vif et fugué) 
- plusieurs petits airs vifs et destinés à des personnages secondaires rappellent les ariettes 

françaises 
- les chœurs sont volontiers intégrés à l’action (sorcières, marins, etc.), ainsi que les ballets 

(danses « de caractères » plutôt que danses de cour) 

• Influence de l’opéra italien :  
- l’expressivité musicale est renforcée par l’usage du «  figuralisme  » (ou «  madrigalisme  »), 

hérité des madrigaux italiens renaissants et baroques. 
- l’air final de Didon reprend le style italien du lamento (lamentation), air triste sur une basse 

obstinée (devenue en anglais un ground)  
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Guide d’écoute : les éléments clés de la partition 

1/ L’expression par le figuralisme  

La musique de Purcell exprime avec beaucoup de justesse les émotions et états d’esprit des 
personnages, grâce à usage abondant du figuralisme : manière de représenter en musique une 
idée précise. L’oreille « voit » alors aussi bien qu’elle entend. Exemples : 
  
• (Début) Belinda prie Didon de « chasser » les nuages de son front ; en anglais, to shake a aussi 
le sens de « secouer ». La musique se « secoue » en rythmes pointés (parfois inversés) : 

 
• (acte I, air de Didon « Ah, Belinda ») Didon lui répond en avouant son trouble amoureux. « Je 

languis » (I languish) est musicalement traduit par un chant traînant et déclinant, chargé en 
demi-tons plaintifs, jusqu’à un la bémol modal ombrageux : 

 
  
• Un peu plus loin (récitatif), Didon évoque les 
« tempêtes » (storms) qu’a affrontées Énée  ; son chant 
se fait tempétueux, avec un trait de doubles croches à 
la manière de rafales de vent : 
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On retrouve les mêmes traits à l’acte II, lorsque les deux sorcières convoquent la tempête ; leurs 
voix se tuilent comme les coups de vent : 

• (acte I, Didon) Quand Didon évoque avec angoisse sa tendresse envers Énée, elle a des 
soupirs (ah !) rendus musicalement par des glissements de demi-tons : 

 
On les retrouve chez Énée à l’acte II (fin), plus longuement développés : 

 
  
• (acte I, fin) Quand Énée veut gagner l’amour de Didon et la supplie de ne pas le laisser 
« chuter » (to fall), son chant dévale plus d’une octave en glissade : 

 
  
• (acte II, début) Les sorcières sont des personnages maléfiques et surnaturels  ; Purcell leur 
autorise donc un chant hors des limites du goût convenu. En réponse à l’Enchanteresse qui 
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promet d’écraser Didon de malheurs, le chœur de ses suivantes rit ; le rire est figuré à coup de 
notes saccadées et d’onomatopées : 

 
  
Ce rire revient à l’acte II, quand les deux Sorcières se félicitent du succès de leur complot : 

 
  
• (acte II, début) Quand l’Enchanteresse évoque la partie de chasse où Didon et Énée sont 
engagés, l’orchestre sonne à la manière des cors de chasse, en fanfare d’accords majeurs : 
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Au tableau suivant, une Suivante de Didon chante la légende d’Actéon, poursuivi par une 
meute de chiens de chasse. Son air « Oft she visits » repose sur une basse obstinée en moto 
perpetuo (mouvement perpétuel) de croches, à la façon d’une course-poursuite de notes : 

  

 

• Peu après, Didon remarque l’orage qui monte : le tonnerre gronde (trémolo d’orchestre) et la 
foudre frappe (trait vocal à la façon d’un éclair) : 
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• (acte III, fin) Après la mort de Didon, les Amours viennent se recueillir avec leurs ailes 
tombantes (drooping wings) comme des larmes. La polyphonie tisse un contrepoint de phrases 
descendantes conjointes, comme autant de pleurs : 

 

2/ La basse obstinée comme principe formel 
Purcell structure volontiers ses airs ou danses sur une basse obstinée (une basse répétant en 
boucle la même série de notes), dite ground en anglais. Voir : 
  
• « Ah Belinda », premier air de Didon (acte I, début). Son ground est de quatre mesures à trois 
temps en do mineur. Purcell prend soin de ne pas synchroniser la respiration de l’orchestre entre 
deux sections de ground et celle de la voix (décalée après « Belinda »), accentuant la noblesse 
de l’ensemble : 

 
  
• La « Danse triomphale » qui clôt l’acte I, presque intégralement bâtie sur ce petit ground : 
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• L’air « Oft she visits » de la Deuxième Suivante (acte II, 2e tableau), déjà évoqué au sujet de 
son figuralisme de la chasse (poursuite). Son ground est de quatre mesures en ré mineur. Ici, les 
reprises bien tranchées donnent à l’air un aspect plus populaire : 
 

En outre, cet air était normalement précédé d’un «  Guitar Ground a Dance  » (Ground à la 
guitare pour la danse), dont la musique est perdue. 
  
• « When I am laid », second et dernier air de Didon (fin de l’acte III), dit « Mort de Didon ». Son 
ground est de cinq mesures à trois temps en sol mineur. La métrique (à trois temps) renvoie au 
premier air de Didon. Mais la carrure inhabituelle (5 mesures) et le profil chromatique 
descendant expriment le trouble funèbre qui envahit Didon : 

 
Sur ce ground, Didon développe un lamento aux phrasés très longs, comme sans respirer, ce qui 
renforce l’émotion de l’auditeur, hypnotisé par ce ruban vocal infini : 

  

Loin de tout pathos, Purcell nous bouleverse « en creux »  : isolés, prononcés à la vitesse de la 
parole, les « Remember me  ! » de Didon paraissent plus parlés que chantés, et sonnent ainsi 
plus vrais que théâtraux  ; après un dernier soupir doucement gonflé comme un sanglot 
(« ah ! »), les derniers mots (« Forget my fate » : oublie mon destin) sont d’une simplicité absolue 
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dans leur mise en musique  : quatre notes descendantes, jusqu’à la tonique, sans aucun effet 
vocal particulier. Didon s’éteint en chantant : 

 
  

3/L’art de varier les atmosphères 
L’œuvre est courte, et pourtant enchaîne une multitude d’airs, duos, chœurs, danses, parfois de 
quelques mesures à peine, souvent intégrés l’un à l’autre. Elle donne ainsi le sentiment d’une 
mobilité permanente et d’une vie foisonnante  : on passe d’un personnage à l’autre, d’une 
atmosphère à l’autre, sans jamais se poser… sauf à la fin, pendant le long lamento de Didon. 
Cette forme vibrionnante se fait ainsi elle-même moyen d’expression métaphorique, à l’image 
de la vie qui ne cesse de courir pendant trois actes, et soudain s’arrête avec la mort de 
l’héroïne. 
Parmi les atmosphères contrastées traversées, on notera : 
  
• la joie légère des petites ariettes de Belinda : 
« Shake the cloud » (acte I) 
« Fear no danger » (avec le chœur, acte I) 
« Pursue thy conquest, love » (acte I) 
« Thanks to these lonesome vales » puis « Oft she visits » (acte II) 
  
• les effets d’écho (répétitions forte/piano du même motif) des échanges entre les Sorcières, en 
duo ou en chœur (acte II) – un procédé typique de la musique anglaise de l’époque, donnant un 
relief particulier à leurs interventions 
  
• le côté « chanson à boire » de l’air du Marin « Come away, fellow sailors » (acte III : « Venez, 
camarades »), repris en chœur par tout l’équipage. La mesure à trois temps est entraînante, 
l’anacrouse et l’appui fort sur le premier temps donnent envie de danser : 
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• les innombrables petites danses : 
- le Prologue (perdu) en comptait déjà 5 (danses des Tritons, des Néréides, de Flore avec les 
Nymphes, des Bergers et Bergères, des Nymphes) 
- l’opéra contient ensuite, entre autres  : une Danse basque (sur la musique de «  Fear no 

danger  », acte I), une Danse des Furies (acte II, entre les deux tableaux), une Danse des 
bosquets déchirés par les Sorcières (fin de l’acte II, la musique en est perdue), une gavotte 
pour les marins (à la suite de la chanson « Come away », acte III), une Danse des Sorcières 
devant le port (acte III), etc. 

Didon et Énée s’appréhende ainsi comme un kaléidoscope de moments tour à tour vifs (les airs 
de Belinda, les danses), touchants (les airs de Didon, son duo de séparation avec Énée) ou 
grotesques (les Sorcières, à la fois affreuses et drôles) : un opéra qui mêle avec talent l’émotion 
dramatique et le plaisir du spectacle divertissant. 

  
Chantal Cazaux 

Docteur en musicologie, agrégée d’éducation musicale et de chant 
choral et diplômée d’État de technique vocale, Chantal Cazaux a 
enseigné l’analyse musicale et le chant pendant dix ans à 
l’université Lille 3 et s’est longtemps produite en récital.  
Elle est l’auteur de Verdi, mode d’emploi (2012, rév. 2018), Puccini, 
mode d’emploi (2017, prix de la Critique du meilleur livre sur la 
musique, catégorie monographie) et Rossini, mode d’emploi 
(2020), aux éditions Premières Loges. 
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Personnages et tessitures 
En chant lyrique, les voix sont classées par types que l’on appelle tessitures. Cela permet de 
savoir quel genre de rôle un chanteur peut interpréter. On ne choisit pas sa tessiture. Elle 
dépend, entre autre, de la longueur des cordes vocales.  

La voix de soprano est la voix de femme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un violon. 
Les rôles principaux féminins des opéras sont souvent des sopranos, mais il y a bien entendu 
des exceptions.  

La voix de mezzo-soprano est la voix de femme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par le hautbois. 
 Les rôles de mezzo sont souvent ceux de femmes plus âgées, de mères, mais aussi de garçons 
(Chérubin dans les Noces de Figaro ou Hansel de Hansel et Gretel) 
  
La voix de contralto est la voix de femme la plus grave. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la clarinette. Les 
sorcières des opéras sont souvent des contraltos !  

La voix de ténor est la voix d'homme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la trompette. Les rôles 
principaux masculins des opéras sont souvent des ténors.  

La voix de baryton est la voix d'homme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un cor français. Le 
baryton est souvent l’ami ou l’adversaire du héros.  

La voix de basse est, comme son nom l'indique la voix d'homme la plus grave. Dans l'orchestre, 
elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un trombone. Les vieux hommes et les 
fantômes sont souvent des basses.  

Pour écouter toutes ces voix, rdv sur le site du Grand Théâtre, rubrique « Découvertes » de 
GTJeux : https://www.gtg.ch/digital/gtjeux/decouvertes/ 
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https://www.gtg.ch/digital/gtjeux/decouvertes/


Les illustrations sont issues des planches d’inspiration des maquettes des costumes de Anne-
Catherine Kunz  pour la production de Franck Chartier au Grand Théâtre. 
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Didon 
Mezzo-soprano

Énée 
Baryton

Belinda 
Soprano



Didon et Énée selon Franck 
Chartier 
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L’équipe de création et les chanteurs 

24



 

25



 
 

26



Pour aller plus loin 
Les textes ci-dessous ont été rédigés par les étudiants de première année du bachelor en 
musicologie de l’Université de Genève. 

Le contexte de création de Didon et Enée 
La question de la datation de Didon et Énée reste un sujet de débat parmi les chercheurs. 
Longtemps située en 1689 à l'occasion d'une représentation dans un pensionnat de jeunes filles 
à Chelsea, cette hypothèse implique que l'opéra aurait été conçu pour un public restreint et des 
interprètes amateurs. Cependant, cette interprétation soulève plusieurs interrogations : les 
caractéristiques musicales et dramatiques de l’œuvre semblent trop élaborées pour un 
ensemble amateur, et l'épilogue ajouté pour cette occasion laisse penser à une adaptation 
plutôt qu'à une création originale. 
  
Ainsi, des musicologues tels que Bruce Wood et Andrew Pinnock ont proposé une date 
antérieure, situant la composition autour de 1683-1684. Leur analyse repose sur des similitudes 
stylistiques entre Didon et Énée et d'autres compositions de Purcell de cette période. De plus, la 
comparaison avec Venus and Adonis de John Blow, ami et mentor de Purcell, suggère que ces 
deux œuvres partagent des traits communs et pourraient avoir été créées à des dates proches. 
  
Le contexte politique et culturel du XVIIe siècle pourrait également fournir des clés de lecture. 
Certains chercheurs avancent que l’opéra aurait été destiné à la cour, le roi et la reine étant 
évoqués de façon allégorique dans le récit. Par conséquent, les thèmes de la trahison et de 
l'abandon présents dans l'opéra résonnent avec les bouleversements politiques de l'Angleterre 
de l'époque. L'influence du masque anglais, genre musical associant danse, chant et 
représentation scénique, semble également un élément à prendre en compte, renforçant l'idée 
que Didon et Énée ait été conçu pour un cadre plus prestigieux qu'une simple représentation 
scolaire. 
  
Enfin, la structure même de l'opéra et la complexité de son écriture musicale plaident en faveur 
d'une commande pour des musiciens et chanteurs aguerris. La question de la datation de 
Didon et Énée demeure donc ouverte, continuant d'alimenter les recherches sur l'histoire et le 
contexte de cette œuvre essentielle du répertoire baroque. 

Texte écrit par Sarah Colson


Les diverses adaptations de Didon et Enée
Au fil des ans, la partition de Didon et Enée a fait l’objet de plusieurs adaptations. La version du 
compositeur anglais Benjamin Britten de 1951 en est une. Il apporte quelques ajouts dans son 
édition, avec entre autres des indications d’articulation et de nuances. Sa version est 
notamment critiquée pour le style de la basse continue, ainsi que pour le mélange de deux 
manuscrits différents (dits de Tenbury et d’Oki) utilisés comme source. Un scandale éclate dans 
la presse, mais pour une autre raison : l’ajout d’une conclusion à la fin de l’acte II. 
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En effet, il existe une divergence entre le livret et la partition de Purcell : une partie du livret de 
la fin de l’acte II n’a pas d’équivalent musical dans la partition. Certains chercheurs sont d’avis 
que Purcell aurait lui-même détruit cette partie, alors que d’autres, comme Britten, pensent 
qu’elle a été perdue. Le mystère reste entier encore aujourd’hui. Quoi qu’il en soit, Britten a jugé 
primordial d’ajouter une conclusion à l’acte II afin de garantir la cohérence dramatique et 
musicale de l’œuvre, et pour éviter de laisser le spectateur dans l’incompréhension et 
l’insatisfaction. Un autre argument en faveur de cet ajout est l’utilisation du chœur : celui-ci 
apparait à la fin des actes I et III mais bizarrement pas à la fin de l’acte II. 

Pour compléter, Britten ajoute trois sections distinctes provenant d’autres pièces d’Henry Purcell 
: le Trio pour la Magicienne et les deux Sorcières, un Chœur ainsi qu’une Danse. Elles sont tirées 
respectivement du semi-opéra The Indian Queen (1695), du Welcome Song (1687) et de 
l’Ouverture de la musique de scène de la pièce de théâtre Sir Anthony Love (1690).  

L’oeuvre de Purcell donnée au Grand Théâtre comprend de la musique additionnelle composée 
par Atsushi Sakai, également gambiste au Concert d’Astrée. Sa partition s’insère à plusieurs 
reprises dans l’oeuvre, faisant ainsi dialoguer l’univers joyeux de la musique baroque et les 
atmosphères sombres de la musique contemporaine. 

* Pour aller plus loin, voici quelques extraits :  
Passage de la partition revisitée par Britten : le chœur ajouté à la fin de l’acte II ici. 

L’extrait de l’acte I See, your royal guest appear dans deux versions différentes : 
- Version de Britten ici  
- Version de Laurie / Dart ici  
L’extrait de l’acte III When I am laid in earth dans deux versions différentes : 
- Version de Britten ici  
- Version de Laurie / Dart ici 

Texte écrit par Elia Maigre 
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https://youtu.be/TFvT5mRshDQ?si=Cu1CiU7JfCnFJZ05&t=2287
https://youtu.be/TFvT5mRshDQ?si=HpyS57QPbWQ7gOHz&t=722
https://youtu.be/Q3Vs3YXQp5U?si=w4xJzL8GLWGGgbLq&t=978
https://youtu.be/TFvT5mRshDQ?si=zNw6X_PYAQCACRVf&t=3178
https://youtu.be/V_6E9JiJxe0?si=kigiGo_0FmcjDvGf

